PRIERES 

A L’  U S A G E 

DE  TOUS  LES  ORDRES. 


DE  TOUS  LES  ORDRES, 


Le  Magnificat  du  Peuple  , 

Le  Mifenre  de  la  Noblefle , 

Le  De  profundis  du  Clergé  , 

Suivi  du  Nunc  dimiîtis  du  Parlement 


Et  le  Nunc  Dimittis  du  Parlement. 


LE  MAGNIFICAT 

DU  Peuple. 

( Magnificat ) 

L E Peuple  glorifie  le  plus  jufte  des  Mo- 


narques. 


A \ 


( Et  exu!ltavît„.  in  Deo^falutarî ) 

II  eft  rempli  de  joie  , parce  que  fon  Roi 
a réfolu  d’être  fon  libérateur, 

( Qum  refpexit  humiUtatem.*,*,,») 

Parce  qu’il  a jeté  l’œil  fur  l’état  d’op- 
preflion , & même  d’opprobre , où  fon 
Peuple  gémidbit  depuis  plu  fleurs  flecles. 
Autli  le  bonheur  qu’il  lui  a aflliré  , fera 
un  objet  d’envie  pour  tous  les  Peuples  de 
la  terre. 

( magna  qui  potens  efl ) 

Les  grandes  chofes  qu’il  a opérées  en  fa 
faveur , placent  fon  nom  parmi  ceux  du  petit 
nombre  de  Rois  qui  ont  mérité  qu’on  leur 
dreiTât  des  autels. 

( Et  miferlcordla  ejus  à progcnle  in  proge- 
nies ) 

Ses  bienfaits  s’étendent  même  aux  races 


( 7 ) 

futures  5 qui  imîferarjt  notre  obélffancs 
notre  dévouement. 

iFecit  potentiam,.,:  di/pcrfît  fiipierhos,,»,*  ) 

Il  a déployé  la  force  de  fon  bras , SC  ü 
a détruit  les  projets  infenfés  que  des  fuper- 
bes  avoient  formés  dans  leurs  cœurs. 

( Efurientes  implevit  bonis , & divises  dimifit 
inanes.  ) 

Il  comblera  de  biens  ceux  que  le  poidlB 
des  impôts  avoit  réduits  aux  plus  affreufes 
extrémités  \ & il  renverra , les  mains  vui- 
des , ceux  qui , malgré  des  richelTes  im- 
menfes  , ne  venoient  à fa  Cour  que  pour 
s’engraiffer  aux  dépens  de  l’État. 

( Sufcepit  puerum  faum  , recordatus ) 

Il  a pris  fon  peuple  fous  fa  proteâion  , 
fe  reffouvenant  qu’il  devoit  le  traiter  comme 
un  enfant  chéri. 

( Sicut  lùcutas  ejl  ad  Patres  nojîros. ) 

Selon  la  promefle  que  fes  peres  avoient 
fait  à nos  peres  j promefle  que  Henri  IV  ^ 

A 4 


( MifcTsrc  meî Et  fccundum  muîtitudincm 

miferationum 

Sire  5 8c  que  votre 


J^YEZ  pitié  de  nous  , 
clémence  furpalTe  l’énormité  de  nos  fautes. 

{Amplius  lava  me Quoniam  iniquita-- 

tem  meam  ego  cognofco ) 

Purifiez  * nous  des  tâches  que  nous  nous 
fommes  imprimés  en  vous  défobéiflant  : car 
nous  reconnoiflbns  que  c’eft  un  grand  crime. 

( Tïbifoli  peccavi  & malum  coram  te  fecL,) 

Nous  nous  fommes  d’abord  montrés 
contre  vous  , fous  prétexte  de  défendre  le 


( S ) 


& fa  poftérité  , n’ont  pas  encore  accom- 
plie. 

( Gloria  Patrîj  Ù Filio  , &c.  Amen., .•••••  ) 


Que  vouiez  vous  ? Nous  fommes  nés  avec 
cette  iniquité  , 6c  nos  meres  nous  ont  im- 
bus , dès  l’enfance , de  ces  fots  préjugés. 


Occulta  fapienîiœ 


( Verltatem  dihxijïl 
manifejïa 


porter  lut  les  droits  de  la  raiion  oc  ae  la 
vérité  ^ vous  avez  cherché  , par  tous  les 
moyens  poffibles  , à nous  faire  goûter  les 
plans  que  votre  fageffe  avoit  conçus. 

( Afperges  me»,*  Et  fupcr  nivem  dealbabor,  ) 

Lavez  nous  , s’il  en  eft  temps  encore  , de 
la  honte  de  n’avoir  pas  répondu  à cette 


( lo  ) 

royale  prévenance , & nous  paroîtrons  blancs 
comme  la  neige. 

{Dabis  gaudium Avertc  faciem  tuam 

à peccatis  mcis,  ) 

Le  feul  moyen  de  r’ouvrir  nos  cœurs  à la 
joie,  eft  d’enfevelir  nos  dernieres  ofFenfes 
dans  un  oubli  éternel. 

( Cor  mandum  créa  in  me.. & fpîritum 

rectum ) 

Sire,  créez-nous  un  cœur  pur,  afin  que 
Fefprit  de  juftice  régné  dans  nos  alTemblées 
particulières. 

( Ne  projicias  me  à fade  tua , & fpiritum 
ne  auferas  à me,  ) 

Ne  nous  rejettez  pas  de  votre  préfence  ; 
ne  nous  privez  point  des  prérogatives  que  le 
Peuple  ne  nous  contefte  pas  , & auxquelles 
nous  n’avons  pourtant  un  titre  exclufif  que 
fous  votre  bon  plaifir. 


I 


( pûcebo  inlquos  vîas  tuas  , & irhfiî  ad  u 
eonvertentur,  ) 

Nous  ferons  connoître  aux  Robins  la 
juftefle  de  vos  vues  9 Sc  nous  ramènerons 
le  Clergé  à la  raifon. 

( Libéra  me  de  fangulnibus ) 

Sire  , Sire  9 remettez  - nous  les  peines 
qu’ont  mérité  nos  aérions  fanguinaires  , 5c 
nous  publierons  hautement  que  votre  bonté 
l’emporte  fur  votre  juftice  ! 

( Domine  , labia  mea  aperics,,,.  ) 

Permettez  , Sire  , que  nous  mêlions  nos 
voix  au  concert  de  louanges  que  forme  le 
Peuple. 

{Qucniam  fi  voluijfes  facrificiam  dedljfem 
uüque»  ) 

Quoique  , ü vous  eufîîez  voulu  , nous 
l’euffîons  égorgé , pour  vous  offrir  Is  refte 
de  fon  fang  en  facrifice. 


( Il  ) 


( Sacrificium,,»,»,,.,,  Spirîtus  contrihülatus  ^ 
cor  contritum ) 

Mais  vous  ne  voulez  d’autre  facrifice  que 
celui  des  prétentions  chimériques , auxquelles 
nos  cœurs  font  fi  attachés.  Daignez , Sire  , 
y mettre  quelque  prix , quoique  nous  le  faf- 
lîons  un  peu  tard  , ÔC  d’affez  mauvaife  grâce. 

( Bénigne  fae  in  bona  voîantate  tua ) 

Agiflez  donc  félon  l’étendue  de  votre  bien- 
veillance , afin  d’élever  autour  de  nous  un 
mur  qui  nous  défende  des  défordres  ÔC  des 
horreurs  d’une  guerre  civile , que  notre  aveu- 
glement a provoqué. 

( Tune  acceptabis  facrificium  jujlitlcz ) 

Alors  nous  vous  prions  d’accepter  le  facri- 
fice de  nos  juftices  prétendues  patrimoniales , 
de  nos  droits  de  chaffe  , de  terrage , de  ban- 
nalité  , & nous  en  brûlerons  les  titres  aux 
pieds  du  monument  que  vous  aurez  élevé  â 
la  félicité  publique. 
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le  t>E  P RO  F U N DIS 


DU  Clergé. 

( De  pTofondis  clamavi  ad  te,,.,  ) 

D U fond  de  l’abyme  où  nous  nous  fom» 
mes  jetés,  Sire,  nous  élevons  nos  voix 
vers  vous.  • ' 

( Fiant  aures  tua  întendentes.,,  ) 

Ouvrez  vos  oreilles  a laveu  que  nous 
allons  faire.  Ce  font  vos  prédéceffsurs  qui 
on~t  crée  nos  Evêchés  ^ c elt  de  leur  bien- 
faifance  que  nous  tenons  les  grandes  pof- 
feflions  qui  y font  attachées  ; 6c  c’eft  par 
votre  choix  que  chacun  de  nous  en  jouit. 

( Si  iniquitates  oh fervaveris  , Domine,...  ) 

Si  ' VOUS  voulez  compter  nos  iniquités  , 
depuis  le  temps  où  nous  dépofions  nos  Rois , 
jufqu’à  celui  où  , dans  le  fein  de  fopulence  , 
nous  nous  jouons  delà  trifte  fituations  de  leurs 
finances , vous  n’en.viendrez  jamais  à bout. 


( 14  ) 

f Qui  apud  te  propitiatio  ejî,,,,  ) 

Nous  comptions  que  vous  noW  feriez  tou- 
jours allez  favorables  pour  vous  contenter  du 
Don  gratuit  que  nous  faîïions  prefqu’entiére- 
ment  payer  par  le  bas  Clergé.  C’eft  pourquoi 
vous  nous  avesf  trouvé  fi  durs  à notre  derniere 
Afiemblée. 

♦ 

( Sujlinuit  anima  mea Jperavit  in  Do^ 

mina, ) 

Notre  pfiftance  a toujours  été  caufée  par 
la  certitude  , que  vous  ne  permettriez  jamais 
à vos  Ptûcureurs- Généraux  d’interjeter  cent 
mille  appels  couîme  d’abus , auxquels  nous 
expofent  les  vices  de  la  plus  grande  partie  de 
nos  titres. 

( â cujlodiâ,  maminâ  ujque  ad  noEtem,,,,,.,  ) 

Depuis  le  matin  jufqu’au  foir  , nous  nous 
occupons  à lire  les  ouvrages  nouveaux,  pour 
voir  fi  l’on  ne  découvre  point  les  raifons 
politiques  qui  affujetiilTent  nos  biens  â une 
taxe  double  de  celle  des  autres  Citoyens. 


( 15  ) 

( Quia  apud  Dominum  mifericordia,*».  ) 

Mais  quand  elles  feroîent  découvertes 
folidement  établies,  nous  efpérons  trop  en 
votre  miféricorde  , pour  que  vous  les 
adoptiez. 

( ipfe  reiîmct  Ifrail , ad  inîquîîatibus 
ejus,  ) 

Vous  ferez  le  premier  à intercéder  pour 
nous  auprès  de  la  Nation  , afin  qu’elle  nous 
fafle  grâce  des  reftitutions  de  jouiflance , 
dont  nous  ferions  tenus  canoniquement. 


LE  N U NC  D 1 MIT  Tï  S 


DU  Parlement. 

( Nunc  Dimittii  fcrvurfi  tuum  Domine,»»,  ) 

C’est  maintenant  tout  de  bon  , Sire  , 
que  vous  allez  vous  pafTer  de  moi  dans  les 
affaires  publiques  , félon  la  parole  que  vous 
avez  donnée  , lorfque  vous  m’avez  rappelle 
pout  le  bien  de  la  paix» 


( 


( hi  juâlcium  ego  vem  , 
videant , 6 


( ) 

(^Qiiia  vicUruîit  oculi  mei  falutari 

^J’ai  enfin  vu  de  mes  propres  yeux  , ces 
Lettrè&^de  convocation^s  fi  attendues  , & 

dont  reffè^fera  fi  falutaire  ‘à  la  France. 

( Quod  para]l\aîUe  facîem  P opuloram,»,  ) 

Vous  avez  préparé  ce  grand  œuvfe  à la 
face  de  toutes  les  Natîdns , qui  y applau- 
difient  plus  fîncérement  quàmôL^ 

{Lumen  ad  reveXationem  genmitt^  gloriam^ 

' . plebis  tuœ»  ) , . \ • , 

C’eft  un  grand  exemple  que  vous  dônrîè^ 
tous  les  Rois  , qui  vifent  follement  au  defpO' 
tifme  V votre  Peuple  va  s'élever  au  de  fins;  dé: 
tous  les  autres.  j <[  j - 

,.A  .N  T l.E/^N,  N.  E.  , X 


Je  fuis  venu  dans  le  monde  pour  ^xercer 
un  jugement  , afin  que  ceux' qùi  ne  voj^oj,ent 
pas,  voyenf,  &que  ceux  qui  voyoient , ne 
voyent  plus. 
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